
LETT RR ENCYC IQ VE 755

Et pla:se au ciel qu’ila songent comme il convient à la rie 
■éternelle et qu'ils s’y préparent, ceux-là surtout dont l’intelli­
gence, l’activité et l’autorité sont si puissantes pour diriger les 
événements et les hommes. M-\is Nous constatons et Nous 
déplorons que la plupart d’entre eux estiment avec orgueil 
-qu’ils ont en quelque sorte infusé au siècle une vie nouvelle et 
prospère, parce qu’ils l’obligent, par l’impulsion qu’ils lui don­
nent, à marcher à grands pas vers toutes sortes de progrès et 
de découvertes merveilleuses.

Or, de quelque câté que se tournent vos regards, la société 
humaine, si elle est éloignée de Dieu, loin de jouir du calme 
qu'elle désire, est angoissée et agitée comme un malade en 
proie à la chaleur de la fièvre ; alors qu’elle aspire anxieuse­
ment à la prospérité, elle voit celle-ci fuir sans cesse et couler 
entre ses mains. Les hommes en effet et les Etats ont néces­
sairement leur origine en Dieu, aussi ne peuvent-ils vivre, se 
mouvoir et faire quelque bien autrement qu'en Dieu par Jésus- 
Christ, par lequel tous les trésors les plus précieux se sont 
répandus et se répandent sur le monde. Mais de tons ces biens 
la source principale et le principe est la sainte Eucharistie ; 
car elle entretient et elle fortifie cette vie dont l’absence nous 
est si pénible, et elle accroît merveilleusement cette dignité 
humaine que Nous voyons maintenant acquérir un si grand 
prix. En effet, qu’y a-t-il de plus excellent et de plus désirable 
que de devenir, autant que cela est possible, participant et 
associé de la nature divine ? Or, c’est là ce que le Christ réa­
lise pour nous principalement dans l’Eucharistie, par laquelle 
il s’attache et s'unit étroitement l’homme, élevé par le don de 
la grâce jusqu’aux trésors divins. Il existe en effet cette diffé­
rence entre la nourriture du corps et celle de l’âme que la pre­
mière est transformée en nous-mêmes, tandis que la seconde 
nous transforme en elle ; et à ce sujet saint Augustin nous 
montre le Christ parlant lui-même en ces termes : Tu ne me 
■changeras pas en toi comme la nourriture de ta chair, mais 
tu seras changé en moi (1).

Ce sacrement très excellent, dans lequel apparaît surtout le 
moyen pour les hommes de participer à la nature divine, est


